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VARIATIONS QUANTITATIVES DU ZOOPLANCTON
DANS LES EAUX NERITIQUES ROUMAINES DE LA MER NOIRE

Florica Porumb

Institut Roumain de Rechercùes Marines - Oonstaaïa

ABSTRACTt
Thé guali-ta-tive and (ruan'til. a-tive chaiiges of thé zoo-
plankton inhabiting -thé surface layer (C-10 m) of -thé
Romanian Black Sea wa-ters are discussed in thé paper.
Thé au-thor présente thé evolu-tion of thé zooplarik'ton
for -thé period 1972-1&80 when an intense eu-trophica-fcion
of -thé Black Sea watere wae recorded.

La zone marine du littoral roumain délimité entre Oap
Midia au Nord et Varna Veche dans sa partie Sud, représente un
aréal à des activités industrielles et portuaires importantes»

En même temps, l'intensification du tourisme duran-fc
la dernière décennie a eu comme conséquence la création dans cet
espace, au moins pendant les saisons chaudes de l'année.de la plus
grande agglomération humaine de l'en-fcière côte roumaine de la
mer Noire*

L'eutrophisation puissante des eaux marines adjacenfces
à cette zone (A,5,ê) due tant; aux ac-fciviteB indusfcrielles et aux
rejets des effluents ménagers, qu'aux stocks en substances biogè-
nés transportées par le Danube en mer Noire (3,5) a déterminé le
développement excessif du phytoplanoton» Au cours de ces demiè-
res années de nombreux phénomènes de "floraison" des eaux se sont

succédés, dont l*intensité a'a pas été connue auparavant de nos
eaux (§, 5).
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Soas l'iofluenoe du f&cteuï aafchr-opog&ûo qui a puissaQ-
men-b modifxé les cau'actéris'fciques du inilieu maria e-i; en pïesencs
lies conditioEs créées par l'in.st&Mlifré du rosi.ee îiydrodyaîul^ue
de la zone côtière, le zooplanoton a subi aussi des modific&fcions
significatives. Celles-ci se rapposteat .tant à larédiictJLonde la
composition de la faune (iê), qu'aux oscillafcî. onq szi.nuolles de
ses quantités.

Poursuivies à long terne, les noâ.i.fica'bions quantita-
tives du zooplancfcon nous offrent les inforciations poiu? juges sur
la diiection et: l'intensité dss réactions qui se passent dans
l'écosysfcèGie des eaiuî: côtièrea, sous l'iBpao-fc de la pollution,
sar les mesures nécessaires pour la préserva1;ion et l'utilisation
de ses ressources*

y-ATESEBL El? ME'I'HODBS

Le travail a été écrit sur la base des données obtenues
par le tri de plus de 700 échantillons de zooplancton recueillis
pendant les années 1972-1980 â.e la. surf ace des eaax situées
au-dessus des profondetucs de 5 et 10 m. Les 7 s-bations fixes fai-

tes à Nàvodari, Constan^a ITord et Sud,Eforie Sud,Cost;ineçfci, Man-
galta et Varna Veche onfc été contrôlées mensuelle ment durant l'in-
tervalle mars - octobre.

L*étude au laboratoire des prises a été faite par la
méthode coimue du dénom'breaent des o.cganismes et la déter minât ion
de la biomasse, par espèces et par stçides de développenea-t .

ïîESULTÂTS ET DISCUSSIOIîS

L*analyse des données met en évidence l*existence pen-
dant la période 1972-1980 des quantités élevées de zooplancton.
La moyenne de la densité pour la période recherchée a représente
presque ?6, 0 milles ex. /m5, (Tableau l), et celle de la liomasse-
665, 14 mg/m5 (Tableau 2).

Depuis l'année 1956 plusieurs recherches ont été faites

sur le zooplancton des eaux roumaines peu profondes. Les btomasses
constatées auparavant tant pour le zooplaacton des eaux super -
posées à la zone sabloimeuse au nord de la ville de Oonstanta (i),
que pour eelui des eaux situées vers le saâ de l'areal (iô,^),

lu»



étaient toujours plus rêduifcea. par rapport à celles trouvées pen-
dante les dernières années. En effet, la biomasse noyeone constatée
pendant la dernière décennie a été quatre fois plae élevée par
rapport à celle trouvée durant la période 1961-1965.

De telles différences peuvent aussi être mises en évi-
dence lorsqu'on fait la comparaison avec d*autres secteurs de la
mer Boire. Ainsi, L. G.KOVAL (§), relève pour la partie NW. avec
des eaux de faibles profondeurs, une bioaasse moyenne aultiannu-
elle deux fois plus réduiteî GBE2E et FBDORBUL (2) . signalent pour
le zooplanctoû du même aréal des biomasses" et des densités
moyennes (1959-1974), presque deux fois, respectivement sept fois
plus réduites en comparaison avec celles constatées par nous.

En fonction des combinaisons des facteurs du nilieu,
efc de leur influence sur le rythme des processus biologiques,
le zooplanoton a subi/annuellement d*importantes oscillations
cLuantitatives.

Les variations temporaires du régime thermique, l'in-
constance dans la circal&tion des nasses de l'eau, marquée par
l'apparition des phénomènes "d*upwelliag" pendant les saisons
chaudes, mais plus particulièremenl; la présence de la nourriture
phyfeoplaactoniîue en quantités surabondantes, ont été les prin -
cip&les facteurs iaterférant sur la dynamique da zooplancton.

Il résulte selon les dormées obteaaes (Tableaux l et
2) que les années 1972 et 1980 ont été exceptionnellemeût riches
en zooplancton. Les densités moyennes qu'on a trouvées pendant
l'intervalle mars-oct^bre de chacun des deux ans ont dépassé plus
de 584, 0 mille ex. /m5, respectivement 145, 0 ^Ïle ex. /m?, tandis
que les bionasses 1, 7 - 1, 9 g/n5.

La croissance rapide en 1972 de la tempérât; are de l'eau
des le commeacemenl; d® la saison printaniêre (22° - 25°C encore
dès le mois de mai) , qui a été précédée par une période quand
les eaux auprès du littoral roumain ont gelé (les mois de .jaavier
et février), a été le principal facteur qui a stimulé le dévelop-
pemant du zooplancton. En 1980 ce rôle a été détenu tant par le
réchauffement des e&ax, que par la présence de la nourriture phy-
toplanctoaique. Bien que dans des concentrations élevées, dues"aux
phénomènes répétés de "floraison" - 12, 0 millions cell. /l au mois
de mars} 22, 0-26, 0 millions cell. /l aux noie de nai et en julUet
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Moyemiea mensuelles dea deoaités (ex/rc) du zooplancton dans lea eaux rounainea peu "prof ondée
saaansanasBaassnaanaasnssasaoaanBaEacasaaastBa

Années
BscasBSSBassaisanasaaiEaiattnoas wiBssasaeaauîea

Mars

1972 1164
1975 18920
197^ 2151
1975 98292
1976 21165
1977 18512
1978 1208
1979 508
1980 59

Avril

1424?
17656
4?860

77
19551
8041

751
80?

264?

Mai

506515
16552

127594
1842?

429

4515
294

60485
541084

Juin

41948

106956

5589
24887

14118
14617

51692
5738

589218

oyenne 17995 12158 119521 7006?
a=essa=na3;==ss«s=sens=sna;ia3asaaaa==;saasasaasaa

Juillet

164068
17502
4446

82688
40709
8?44

12542

4909
214648

Août;

2512258
76767
l56?0
56549
12256
21655

7081
25051
W077

Septembre

2606?
49584

7854
16?07
18194
15555
9866

1^54-1
70151

Octobre

8088

13950
1975
950

24145

5057
12655

5651
100227

61075 288809 25077 1896?

Moyenne

1972-1980

584291
59751
25862
?47?0
18792
11756
9486

14184.
144761

75956
;a2ssaaa;;ssaaaaassssssa=s==assasss=;saassssss!



T&Meau 2

Moyennes mensuelles dos biomassesCmg/nc) du zooplaiicton dans les e&.ux rounaines peu ppofondes

««»asa=a!=c=saisaaaaa3as88=ass=ss;=cssns=sassï;sa3S!ass===acsa=sncs==;=;==aa;s=a;sa=saa===ssssasss=asas=;a

s

Annéea

1972
1975
1974
1975
1976
1977
1978
1979
I960

Moyenne

-Mala.
Mars

0,65
50,55
4,48

77, 99
1, 72

67, 82
2.51
1,54
0.67

20,88

50*41
28, 55
41, 2?
1, 05

11,06
50,49
5, 29
8,96

15. 22

21,12

Avril Mai

11194, 74
26,46

24?,11
785, 61

1,09
104, 89

5.96
4401,49

1016,91

1975, 81

Moyenne

Juin

518^15
526, 56

. 25, 19
178?, 15
151,44
695, 72

1?01, 64

,
184, 16

8561,1?
1505. 22

Juillet Août Septembre Ooto1bre 1972-1980

621,07
2?8, ?7

. 40,55
1552,88
552,14
114, 51
216,07
77, 6?

4599, 0?

870, 25

1510,64
812,84
169, 60
289. 10
212,85
292,85
104,15
915, 16
256, 96

482, 68

56,95
106,41
90, 8^1

517,47
^55, 05
175, 65
157,45
481, 82
^59, 27

255,45

24, 84.
22.84
12,09
11,74

657, 26
58, 4S

210,74
^tô, 47
67905

191,75
aa«asasnaBassaaasa=saas=ssaess8îSBBsaBaissaasaasas=as«x==aaaas==;eaasss;sasseesac=c==sssBaaaisEas;

1719, 68
201, 5/
78, 62

602, 84
252. 85
194, 77
249, 97

, 764,90
1921, 15

665, 14-
;ana>seaaan



ÎÎIÎBA_P:, :<iooaées noû pubuées) - Pourtant celai-ci n'a pas ^
d'eff_et8. dêf&vorabl9s stu? l'évolu1;io°^uantitative-au~zo<îaortoa^
La.cir<îul&tioa des na8Bes <ie l'eau peadaat le" printemps^rrv éÏé
l?80_du_. secteur. s~sw a disséffliné les taches de miorophytes sur
une^ grande superficie, vers la liaute mer. Les concentrations oto"-
toplanotonisues aodérées ainsi créées dans la zone littorale^at
assure une nourriture convenable pour lee êtres de l*échelon
secondaire.

En 1974 la bionasse du zooplaactoa a été plus réduite
par rapport aux autres aimées, (78, 62 mg/m5). Ce ntoimua c'est
produit simultanément à la présence dans les eatoc stagnaates'de
la_zone côtière du Péridiniea ^Viaell» n^^ OSS^'Î^B'^
concentrations très çrandes (g).

^ De même pendant les amées 1976-1978, les moindres
quantités de zooplancton se sont; superposées aux périodes'avec

S^'^-j- d- "»-.. ̂  P.-«u"^^-
^^ ^ Les résultats des recherches faites pendant la dernière
dècermie nous ont aussi permis d* établir rafflplitude'des'vaE'ia^
tioos quantitatives annuelles du zooplanctoa. Peadaût la'
partie des années^ les différences entre les valeurs "narina'et
niQima-<ies densités ont été conprises entre 1, 2 ~et-Tfoie.'
En 1972. et en 198° llaIBPlitude de ces variations a'été'tres gr^
dLlîl_fois> re8Pecl;iveme^ 15 fois). Quant aux ïia^BBeBT Fw
différences.entre les îuantités aaxina^t minina ont-été"5~foi^
ûasîu'à^lO fois, mais elles ont pu atteindre même 21-2^'foîs'po^

cas des euinées 1972 et 1980.

Les observations faites pendant les années 1972-1980
T mis-aussi en/vi-dence les variations qiwnfci-battvee" piriodÏîes
du. -zooplaactoa. (neaBuelle°»9^ . saisonniereaeat). L^aDalyse'&'la'
courbe de révolution quaafcitaUve multiannuelle des~~densité8
m !r!-deux.pios distincts- Le ̂ ^r se trouve aa mois-d7a^
en-sllccèdant le _I^i°"n zoop^nctoniqae du commenoement du prinl
temps (nars-avrU), le deuxième ̂ 'installe au ̂ 18'^^ F^-
m!n!n1:_le . Qombre , d'iûdivi-.d"s/m5 est à peu prè8-~2^'fois "plus
6raad'par. rapport à celui du moi8 de mai (Fie. D-Le developpeneat

^a];ttannuel de. labiom^se se caractérise, au conteaire7p^"m
seul maxiaam^ai s'installe à la fia de la sai^n'de'printeïs ^
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s» peolons® nêae .îasqu'au noie de .jain.Bn eonaeaçaat aveo le noia
de juiUet et jasîu'au noia d* octobre les bioaasaee aooplaactB-
niîius e&registrea* une baiaae aoatinuelle et gBaduelle'des va-
leurB. î^ rôle déterninant dans cette distribution de la blonasse
est sans doute détenu par la eferacture par èe»e dea populations.
Si au noaent du naxlnua «laantitafeif la stractttïe da la population
eat doninéa par les Gopépodes et les Oladooèrea adttltes^aa'aini^
non ee sont les larves d*invertéïrés benthiqaes les je uo s des
crus'tacés q.ai doniaeat.

^fMo-\ ses

il
/Wff^~

Il
.^ il
^ /000-\ ^ /M

Ï"J~
soo-\

l

ffse^
l
l

i\

37^

M /V Vf W/ VM /x x /M/S

Fl6' 1 ~ ?ZSa^?tM»Iaea8ueue. â?s. deaaite8 (ox. /n5) et_de8 bioaasses
î^ëLâf^jioî^''dmrîeBoeuî'pw/^f^M1^^8
Le schèna da développenaat qaantitatif da aooplancton

est soaaia à^des nodtfieatiana d'un an a l'autoe. en fonction des
particalaritéa du résine hydrologique. Ainsi, les doaaees montrent
que pendant la nadeure parti, des ans la densité da zooplancton a

deux périodes de developpeaBnt naxinal« aoit'aux mois
de nai^et d'aoat (en 1972 et 1979), sait ea juin ®t août (1975)-.
soit nêae en nars et eaa «juUlet (1975 et 1976). Bo 1977 le "zoo^
plancton a préaeaté trois périodes avec des densités naxina ( «a
mars, . juin et en ao&t), pour <iue peadaat les annwa 1974, 1978 et
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1980 seulement une (Tableaux l et 2).
On a constaté pour la biomasse un seul maximuia penda.at

5 des aimées aneilysées, deux pour encore 5 gjis (1972, 1975 efc
1976)» pour qu'en I960 soient; 4 périodes de développement; maximal
de la biornasse.

Des différences quanfcitatives notables se relèvent
lorsqu'on analyse la distribution saisonnière du zooplanctoa,
(Tableau 5). Le trait essentiel de ©es variations réside dans la
présence pendant la saison estivale des plus grandes concentra-

tions du zooplanc-boa dans les eaux côtières, (158, 0 millas ex. /in-
et 955, 0 mg/m^ - les moyennes poux- l'intervalle 1972-19SO). Pen-
dant le prin-bemps les densités se reduisenl; de 2, 8 fois par rap-

port au saison d'été, tandis que les blâmasses seulement 1, 4-fcîa
En automne tant les densités que les biomasses zooplanctoniques,

sont plus de 6 fois, respectivement à peu près 5 fois plus peti-

tes en comparaison avec celles du saison d*été.

Tableau 3

Moyennes saisonnières des densités (ex/m^)et des biornasses(mg/m^)
du zooplancfcon dans les eaux peu profondes

Années

1972
1975
1974.
1975
1976
1977
1978
1979
1980

Priatemus Eté Âutomas

ex.

175975
17705
58555
58952
15648
10288

751
20599

114590

nig.

5741, 95
28, 44-
97, 62

288,22
4, 62

74, 40

5.25
14?0, 66
544, 27

ex.

8594-18

6?0?5
7162

48041

22554.
14871

17058
11226

214648

mg.

816,62
465. 98
77, 71

1209,70
505, 48
?66, 96
540,62
592, 52

^599, 07

ex«

17076
51757
4905
8619

21169
9206

11261
8996

85189

mg.

40,89

64, 65
51, 46

164., 61
546, 16
117,08
181., 08

265,1^
569, 21

4.9891 672,60 157981 952» 72 22020 222,58
;=saï=s==ss=a=s===s==ss! :=======;! : =SKS==SS=S ==

L*amplitude des varia'fcioas quaû-fcitatives saisonnières

est encore plus graiïde d'im an à l'aatre. Si pendant l'été les
différences entre les valeurs maxiina et minlma son-b de 117 fois

dans le cas des â.eiisi. 'bés et 57 fois pour les 'biomasses, pendant
le printemps l*amplitude de celles-ci est encore plus accentuée
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(250 fois, respectivement plus de 1100 fois). Pendant; l'automae
l* écart; entre les quanfci'fcés maxitaa et minima du zoopLsac'fcoa
est le plus petit; l? foiâ pour les densités et 14- fols pour les
biomasses.

En calculaût le stock total de la bioaasse da zooplanc-

ton de la zone côtj-ère jusq.u'à la profondçur de 10 m (0, 61 ka-'),
on ototien-fc plus de 400 tonnes (Tableau 4). Lorsqu'on transforme
cette biomasse humide en poids sec, en utilisant les indicea

synfchétieés par MOLLIN (§), on obtl. ent 55»0 toxmea. En carbos
organique celle-ci donne 21,0 tonnes. L* éq.ui valent calorifJLque de
ce'bte biomasse est égal avec 2, 1 millions Kcal*

Tableau 4

Biomasse totale du zooplanc-fcon

dans les eaux peu profondes (1972 - 1980)

Automne MoyeimePrintemps Eté

Biomasse moyerme humide, mg/m-'' 6?2, 60 952,72
Biomasse moyenne sache, mg/m-/ 87,44 152, 85
Biomasse totale humide,t/zone
Biomasse totale sèche, -fc/zone
Garbon organique, t/zone
Kcal, millions/zone

410,00
55, 00
21, 00
2, 10

581, 00

76,00
50,00
5, 00

222, 59
28, 94

156, 00
18,00
7,00
0,70

665, 14
86,.-t.?

W6.00
53, 00
21, 00
2, 10

;s======ss==a=as==s===ass;=s=s======sa=!======i========ss=!;s==

Oonime on poarral.t s'at'bendre, la majeure partie de la
biomasse totale, de même que son équivalent calorifique, se réa-
IjLsen-fc pendant l* été (581, 0 toimes, respectivement 5»0 Kcal). En
automne la valeur de la biomasse totale du zooplancton est la plas
réduite»

La carte générale des oscilla-bions quaQtita-bives du zo-
oplano-bon dépend du degré dont se développent les organisnes de
sa composition. Relativement à la dynamique des êtres zooplanoto-
niques (Tableaux 5 e-b 6), on consta-fce q.ue pendant la période re-
cherchée les Tintinnides ont détenu le plas grand nonbre d'indi -
vidus/m^ (plas de 4^S du total des ziooplanc-fcontes).

Les premières cinq. aimées, ainsi. q,ue 19801 se détachent
parmi les plus favorables pour le développement de ces Oilliès
planotoniques. En 19?2, la présence de l*espèce Tintinnopsis
tubulosa IBVANDER dans des q.uantités innombrables (entre W-% de
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Moyennes annuelles (mars-oc1;obre) des densités (ex. /n5) du zooplancton
Tableau 5

=s=ss3seaas!a=a=ssasasasaa3sass

Organtsmes

dans ,1e s eaux peu profondes
saaa3s='=easeaassc=ssaa!s=:aa=n=E-:s==a!s=:aa=na8S3aassat5s=asssasBa!aaasasaasaaBatEac

A n e e

_952
5522

221
791

Nootiluoa miliaris 17105
Tintinnides 275641
Rotifères 54048

Larves d'invertébrés»
- Polyçhetea 2198
- Bivalve a 8277
- Gaatropodes 655
~ Balanides 2513

TOTA1

Gladoocreai
- Penilia aviroa-tria 4954
- Pleopis polypheaQidea 5062

TOTJLL 7996 1157

Oopépodea;
- Paracalanas parvus
- Genteropages pontious
- Acartia olausi
- Oifchoaa nana
- Oithona similia

TOTAL

Autoea or-ganiBmes

575 Ï9^9 1980 M®7®oaa

,
946 -»54 4002 1440 1568 1961

^JJ2 5908 ?Ï42 it655 ^52 ^8|. rw6? ^Isj 5^î
7551 9592 4560 1949 2Ô56 557 152 75ÎÏ9 ^î?2

1155
55W
'416
1225

197 8?5
1_51 576
Â^ 'yi
852 2294

550 510
715 103
22

558 1518

80
20

5596
7785
290

6W 4296

15621 7486 8520 1214 5560 1645 2156 ?46 1596?

228
909 482

482

1?0 518
805 2069

256 6
679 2620

20
706

118
2867

612
1253

255
9054

117
56580

1500

56?
126

112465
4865'

25

18046

1271

104. 24
^ _ 52

2590 14498
4Û5 210
2?4 6

3564 14770

542 109

162
219

18?7
si?

2

2857

182 ?
91 2

24Ô? 1800
766 224

5446 20?5

1986 554 82

5 408
J 163

5197 21253
116 6122
13 ~7

5526 27951

126
TOTAL GENERAL 384291 59751

ai«Enc«ssa5aan*!Bisaa;aa«aan«aa«aaax«'i]
25862 5^770 18792 11756 9^6

BBaananaaaaanaBBssssaasBaasaaaazssnt

558

14183 144361
isanasaaaasteasa;

1117
5166
184

1610

60?7

.

^71
1576

975 2587 915 2626 726 298? 2247

2?0
512

9732
2486

45

12706

700

iBnnsana



Moyennes annuelles (mars-octobre) des bioniassea (ag/a?i)
da zooplancton dans les eaux peu profondes

Tableau 6

sstsssass! !a==saaaï8asaasas=E2==ss==scaascaEsasasses=s«aa=sssaas==s==cs=s==E:a=a==s==s=cs=s=a===cs=a;=

1972-19?5-i^ l^. n W6^ \W -19^3-1979-IÇgO-MoyenneOrgaaisiaes

Noctiluca miliaris 1568, 40
TiûtinnJLdes 26, 60
Botiferes 77, 50

Larves d*invertébrés»
- Polychètes 15, 10
- Bivàlvea 15,41
- Gastropodes 1, 58
- Balanides 50»15

^. TOTAL
VN Gladocèrest

- Penilia avi. rostris 101, 32
- Pleopis polyphemoides 2?, 56

TOTAIi

GopôpodeBt
- Faracalanus par vus 1, 97
- Çentropages ponticua 0, 46
- Açartià clausi 55, 26
- Oithona nana 12, 10
- Oithona similis 0, 25

TOTAL 50, 04

Autres organismes 8,05

TOTAL GENERAL 1719,6?

75»63 4, 12 520,21 115,25 125,4? 156,89 562, 70 1513,44 4?1,]
.

°»22-9*66 -0»25 0,04 0:02 '0:0i'6;Ô05-'~Ô;55 '5^06
l5;68 20;Î5 14:48 4;19 5Î95 ÎÎ25 0^1^ 157ÎÏ2 52Î95

5'71 6»81 1*16 5, 21 5, 50 2, 59 0,48 21, 56 6, 64
6î57 5Î64 0:?5 0;77 ÏÎ50 0;24 5^05 ÏS,'?? ï;76
°Î55 . 1^04 0^04 0;14 ÔÎQ? 0^02 "l"'' *0', 72 0;46
6, 72 14, 57 2, 54 12, 07 1;99 27, 57 10, 69 80, 89 20:80

128»88 19, 10 5, 97 15, 56 55, 58 17,44 25, 99 7, 15 50, 70 51, 15

10»?2 _-__ 8,14 15,06 11,55 0,51 0,96 5,66 17,08
8,18 5.97 7,22 18,52 6:09 2?;68 6;i? 25,04 14,05

128, 88 19, 10 5, 97 15, 36 55, 58 17, 44 25, 99 7, 15 50, 70 51, 15

2*89 °*?4 5»5Ç 1,85 1,56 0,04_ 0,02_ 0,68 1, 14
-°îl9 . 0"»15 _, OÎ12 6^01 l,tJ8 0^0004 OÎOÔ04 2^ Î^ÎS
55, 10 l? ;|l 244, 86 55Î80 22;05 55Î48"i8lÎ69" 85Î76 78*, 85

^'6*68 9. 75
0, 05 0, 70

0^1
0;01

1.^9
o;oi

'0,88
0,01

°»27
0;Ô6

5. 58
Ô ,02

5»52
0,12

64, 91 20, 05 246, 00 4.5, 16 26, 79 y-^l 182, 04 95, 92 84, 59

6, 68 2, 25 2, 49 58, 44 12, 48 5, 20 1, 52 9, 60 9, 41

201, 57 78, 62 602, 84 252, 8? 194, 77 249, 97 764, 90 1921, 05 665, 14
=====°=====ï===============ï:==a===========;;=;=c=;==s==as;=;=as=s===;a=;sss;=;s=========s=====sassssaaa



la densité du zooplanctou à Gonstanta Nord et 98?S a Oostineçti),
dans les prises recueillies pendant le mois d'aoât; a déterminé la
croissance de rentier groupe* Parmi les au-bres espèces habituel-
les dans nos eaax signalons aussi T. caospanulat EHRBNBSRG, T. bero-
AA??> EHTZ, I.aeun-er KOFOID et OAMEBELL et Ooxliella hélix mmxc.

A l'exception de l'en 1972, la contribution des îintîin-
nides dans la biomasse a été toujours moindre (entre 0,005 mg/m^
et 0, 53 mg/rn5), -

Une place importante dans la s'bructare des populations
zooplanctoniques a été détenue pendant la dernière décennie, par
les Botifères. Ils ont é'fcé représen-bés en moyeane avec plus de
15, 0 milles exemplaires du total de la densité du zooplancton et
avec 52, 95 mg/m5 de la blâmasse.

En trouvant des conditions favorables pour la nutrition
dans les aires riches en matières organiques situées devant les
bouches de déversement des rejets urbaines, les Espèces du gaarç
Synoh^eta ont doxmé des générations particulièrement abondantes .
Le développemen-t; intensif de ces espèces commence pendant le mois
de mars et atfceint; le maximum en mai. Dès le mois de juin jusqu'à
la fin d'^ octobre tant les densités que les Momasses des S-rochae-
'tes se reduisenfc beaucoup (Tablera 7).

En présence des grandes ooncentrations de phytoplaacton
et; de détritus végétal produit après la mort de celui-ci, Nocti-
luca a,i. lia^?. sSU.Î. a éfeé très nombreux pendant les dernières ffiane-
es dans les eaux côtières. Par ces 471, 54. mg/m5 il a de-bena à pea
près 71% de la biomasse multiaixauelle . du zooplancton. Les doimées
inscrites sur le tableau 6 montrent pour cette espèce des oscil -
lations annuelles coîEprises entre 5S?S da total de la biomasse- en
1975 - juequ'à 79 % (pendant les années 1972 et 1980); seulement
en 1974 son importance dans la Momasse a été peu significative
(5^). La période la plus favorable pour son développement se si-
tue en mai-ûiu-n, quand il détient plus de 21, 0 milles ex. /m5, res-
pectivement; à peu près 16, 5 milles ex. /m5 de la densité totale et
1, 7 g/m-/ -1,5 g/m-7 de la biomasse (Tableau 7).

Le plancton larvaire, composant majeur du zooplaaeton
des eaux de petite profondeur, a détenu 8% en moyeime de la den -
site et 5% de la biomasse de celui-ci.

Sur la première place dans sa conipositton se trouvent
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les^vèligores de bivalves (plus de 5100 ex. /m?), parfciculièrement
celles de^Uu^. s^aioE^^^siâU^ UîK et de Ma arenari L., sui-
^ p^ les nauplies ^ Bçl^iu^ (1610 ex. /m5) et par les larvesde
Polychâtes (lu? ox. /m^), 0^3 la bioraasse on remarque 1'importan'-
co maxiiaale dètenae par les nauplies de BaAanus (21, 0 mg/m3), sui-
vis par les larves de polychè-bes et de bivalves.

.
La <lynalni<lue dtl développeîaent annuel du méroplancton a

été masquée par de grandes variations mensuelles. Au mois de mai
on a rencontré los plus faibles quantités de meroplancton et les
maxima duran'b l*intervalle avril-juin.

Les larves de polychètes ont été particulièrement
abondantes^pendanfc les mois do mars, juillel; et septembre (5^,
jussa'à 5^ de la densité des méroplanotontes)} les bivalves, dis
le mois d'avril et jusqu'en juin (61-84^) et niême en août (52'i).'
Les aauplies de Ba3.â5£s ont eu la contribution numérique maximale
dansâtes populations larvaires des mois .juillet-octobre (56 %-
45 ?î); dans les biomasses lear importance a été toujoars supérieure
à toutes les autres catégories de larves.

Un nombre assez réduit d*espèces désignées sous le nom
"autres organismes" ont eu durant la période recherchée une oontri-
bufcion inconstante dans la consfcittition du zooplancfcoa. On a ratta-
chè à cette catégorie quolques espèces d*eaux froides (Calsnus hel-
olandicus OLAU8, Pseudoo l anus el on abus BOECE, Sagitta,, setosa

^ÎULL. ). ainsi que Oilcor. leura dio-ip. a HOLL. Ils arrïvent~s^î^el-
lement daûs la zone côtière, y étant apportés par les eaux profon-
des du large. A cette catégorie on a de mênie rattaché qualques es-
pèces de Gopâpodes et de Oladocères dtilcicoles, dont 'kla-^présence
dans les eaux de l'areal étudié est due aux eaux du Danube" (pen<teb
les périodes de craes) et à celles des lacs paramarins en communi-
cation avec la mer Noire*

Pendant la période de recherches les Crustacés plane -
toniques ont; représente 20?S de la densité du zooplaiicfeon et" plus <fe
lî% de sa biomasse. Parmi ceux-ci les Gladocères ont représenté"^
du nombre total d* individus zooplaaotoniîues et 5^ de la biomasse
totale.

-Les oscillations quantitatives des Cladocères ont été
plus Biarquées d'une année à l'autre. Si entre les densités maxima
^^in^n&. »dî^oe8JÏUSÎ;acés- les^différeaoes sont de plus de l?
fois, elles dépassent plus de 32~fois-potu"Ïe8 ^ma^e^'
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Moyennes censuelles des densités (ex/ffi5)(l) et des biomasses
des eaux pea profondes

=a=====a'=====s===s=a;=s==s==s=s;===a3a=a;=====:==;^=^^-,--.

Zooplancton

Noctiluca miliarte

TintxniLides

Kotifères

Larves d*invertébrés;
- Polychètes
- Bivalves

&asl;ropoâ. es

- Balaaides

TOTAL

Gladocères:

- Penilia avirostris

- Pleopis polyphemoides
TOî'AL

Copèpodes:

- Paracalanas parvus
- Centropages ponticus

Acartia clausi
Oithoiia ûana

- Oithona similis

TOTAL

Autres organismes

ïOTAL GEÎîEBAI,

25
9672
7224

55
28

31

9^

1, 92
0, 15

15, 12

0, 12
0,01

0, 11
0, 24

0,08

0,08

Avr l

l 2

30 2, 4.5
3645 0, 0?
4862 9, 06

29
989

27
151

0, 18
o. 51
0,07
1, 61

64 0, 57

64 0, 57

5 0, 0l 25 0, 19

767
26

796

177

17995

2, 90
0, 06

2, 97

0, ^2

20,88

1652 2, 84
162 0,25
102

1921

458

0, 24

5, 52
3, 55

M

.
1 2

21582 1710,59
2515 0, 04

68189 159. 21

1587
8218

88

5020

1176 2,17 12715

40
111

6427
^-515

89
11182

565

8, 51
10, 74
0, 22

44, 62

65, 89

5175 28, 58

3175 28, 58

0, 15
0,09

27,24
4, 86
0, 16

52, 50

0, 99

==î;====================s:======s;==a==ss=sas
18158 21, 11 119521 1975,81
;==========a=SE===SSSC==3;===SE
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(KS/a5) (2) des pstncipalos compoajnfes
dt.uaafc la pêrioda 1972-1930

dU

îableau ?

zooplancton

Juin Juillet

2

Aoûfc,

l 2
_Septem'bre

l 2
Octobre

16526 1506, 16 680? $4, 55 586 46, ?4 482 ?8, 45 1502 119, 95
257 0, 02 2261 0, 18 245558 25, 70 14?6 0, 14 244.5 0, 21

24742 53, 88 11758 28,04 2280 5, 20 989 5,86 1008 2,26

1925 11,87 2174 12,29 1855 11,15 1106 6,64 428 2,57
7^75 10, 84 1703 5, 02
195 0, ^8 225 0, 64

2626 58,08 2?69 22, 61

12219 61, 2? 6506 58, 56

5075 9, S5 725 1, 58 1110 1,96
689 1, 27 194- 0, 48 24 0,0$

2116 24, 75 1526 18,01 126? 16,59

37^-1 47,45 5551 26, 51 2829 21,17

167 7. 7^
4157 56, 78 154.9 13,W

4157 56, 78 1716 21, 14.

4906 115, 25 266 12, 64 21 1, 01
1550 15, 98 1096 9, S6 102? 9, 15

6456 129, 21 1562 22, 50 1044 10, 16

28 0,09 275 2,09 255 1, 19 1126 4, 75 89 0, 64
57 0, 58 ?8 1, 75 1291 4, 79 156' 2, 29 36 0, 11

10253 57, 89 27156 220, 61 16148 204, 74 9/l-20 105, 19 6070 29, 25
1608 2, 52 5014 4,62 226? 5, 10 5569 8,?0 2928 2, 99

58 0,22 71 0, 26 - - 6 0,02 55 0,10

11989 40,90 50572 229,55 19957 15,82 1607? 120,55 9156 55,09

595 1, 18 1455 8,47 461 16,56 15W 59,^- 977 ^, 91

70065 1505, 22 61072 870, 25 282809 ^48, 68 25077 255, /l-5 18963 191, 75
S;S;SK==;===SSS======S;=S=== =====;;= ===;;ss=:s==s======aa=====s=ss=a;sa;sî==a=
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^Les obsesvatioas faites à long terme ont montoé que
l* espèce Pleouis ol hemoicî. es SSUOKABI. a été . constasiGenfc la pl'us
nombreuse. Son développement intense cQmffleaos au mois do aai. En
juillet-août ses densités et ses biomasses se réduisent plus de
deux fois, pour qu'elles soient encore plus petites en septeubre
et en octobre (Tableau 7).

qaant à l*espèce Penilia avjrosferis ÛÂÎÎÂ, celle-ci a
présenté chaque aa, dès 1972, une décroissance accentuée de ses
popalations^. Bien que sa répartition se limite au saison estival,
pourtant elle atteint le développement maximal seulemenl; au mois
d*août (4906 ex. /m^ et 115, 25 mg/m5).

Evactoe inifera MDLL. et PleoDis ter i ina GLAUS,
relativement abondants dans le plancton pendant la décennie antè'-
rieure (^g), ont été représentées pendant les dernières années-par
des populations sporadiques.

L'analyse des données sur révolution quantitative des
ï63^montre que durant la période de recherches ils ont re-

présenté à peu près 1?% du nombre total d*individus zooplanctoni-
et plus de 12, 5% de la Marnasse. Les. limites entre les-

quelles on^ oscillé leurs densités annuelles sont comprises entre
2000 ex. /my (1978) et plus de 56, 5 milles ex. /m^ (1972); pour-les
bioaasses les^variations sont comprises entre 20, 0 mg/m5.
e-b 246, 0 mg/n5 (1975). ---- -- -, - ^/u. ,

Si on se réfère au rôle détenu par les Oopepodes dans
la constitution des quantités annuelles du zooplancton il-en
résulte que du point de vue des denâitéa ce rôle a été minimal
en 1972 et maximal ea 1975 et 1975. Pendant !. année 1972 les
Gopépodes ont donné 2^ seulement da total de la bionasse, 'tandis
qu'en 1975 et en 1975 ils ont dépassé 50% (Tableau 8).

Tableau 8
des Gopépodes dans la constitution du zooplooton. en %

Aimées 1972--i975-~-Ï974~Ï975~=î^r=Ï^r==I^F=i^:===i^5
ex. /m5 10 4 

ms/a-/ 2 52
=======;===:==S:======I

15
25

45 16 29 21 58 19

56 17 14. 14 2^». 5

Parmi les cinq espèces de la communauté zooplanctonique
des eaiix côtières, Acartia claiiBl GIESBRBCHT s*est averré le plus
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nombreux. Plua de 76 % da la densi-té et 95 ^ de la biomasse multi-
annaella des Gopépodes sont; donnéâ par cette espèce. Il es'b suivi
par Pi'bhona. najia KBICZ., avec 20 % rlu nombre d. 'exempled. res/m-5 et
presque tVfa de la biomasse. Par ae.al 3x11-13 .par vu s (OLAUS) et Oentro-

.
2.a.Res ponticus KARAW. ont; cil tioujours une contribution modeste

dans la popula-bion.

Le développeinent . âe Açar'bia clausi commence presque
explosif aa mois d'avrilgtancLis que celui de Qithona nana au mois
de mai. Les périodes d*abondance maximale se situent en juillet
pour Acarfcia claus , en aoûfc pour1 Cen-fcropaKes uontioas et en

septembre pour O.naîia. et Pafacalanus parvus. Les populations
de Oithon similis CLAUS paraissenfc être plus abondante g psndant
les mois du printemps.

De l'examen du tableau des variations qusn-titativgs,
présentées par ces deux groupes de Crustacés, en taat que compo-
aants importants de la commcmau-bé pélagique, il est pourtan-b
âifficile de déceler les tendances générales que les différentes
espèces ont; manifestées dans leur évolution, dans les conditjcns
créées par l'euteophisation puissante des eauz de la 2,one côtière.
Pour pouvoir faire cette analyse, les données sur les densités an-
nuelles des espèces (x = ex. /m-^) ont été tr&itées conme des séaâes

dynamiques» Les ilonnées ont été transformées (x= l ny+ l), et
ajoustées à (m modèle linéaireî

X e a + bt,

par la méthode des plus petits carrés (Fi.g. 2).
La figure 2* montre pour le cas des espèces P. Tïarvup,

g. pqnticus. O.naii^ et P» avirostris que les droites de régression
teacèes manif estent une puissaa'tîe tendance décroissante. Quan'fc à

,âASlau-sl» bien qu'il a été nleux reprêsen-bé, chaçLue sa, dans le
sooplaacton, pourtanfc selon la droite de régression sa popalation
naiiifeste une légère tendance décroissante. SeulenBnt pour P<- po-
LTphemoides la droite de régression légèrement; oroissaate indique
ua développement favorable aax coaditi. ons créées par l'exi-stence
de la riche matière organique phyboplanctonique et détritique dais

J* adresse mes remerciemea'bs à l'ingenl.etiç I.PANAIT pour l*aide
accordé pour l*arrangement des données nécessaires pour cet as-
pect de la recherche.
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ces planctoniques et les droites de regressioa ajoustées
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les eaux de la zone cStière.
Il résulte de même a^Lon la figure 2 que révolution

des espèces O. nana. P.Darvus. G. ponticus et SsSSS£SSÈ£îS. se ca~
ractérise par une certaine cyclicité malt ieuînuelle . II paraît que
la duréç d'un tel cycle ne dépasse pas 5-^ années chez chacune des
espèces.

OONOLUSIONS

L* augmentation des quantités de phyboplancton dans les
eaux de la zone côtière pendan-fc la 8-ème dêcenni.e. due à l'eut;ro~
phisation, tout ensemble à l*inconstance des caractéristiques hy-
drologiques et hydrodynamiques, se sont répercutées sur le zoo-
plancton, lui provoq. uant des modifications d*ordre quantitatif.
L*évolution du zooplaacton pendant l*intervalle mars-octo'bre pQat;

être caractérisée comme suit:
l. - la croissance de la biomasse aimuelle (mars-ocfcobre)

de plus de ciuatre fois par rapport à la décemiie antérieure;
2. - de grandes oscillations des densités des êtres zoo-

planctontques, dont l'amplitude a éfce l à 4, exceptionnellement; l
à 4l; pour les lïiomasses la valeur da rapport a été l à 5-1 à30
exceptionnellement l à 24}

5. - l*existence de dedx pics dans révolution multian -
nuelle des densités et un seal pour celle de la biomasse;

4«- le développement maximal du siooplanctoa pendant la
saison d.'été{

5. - l* existence dans l'en-bier volume d*eau de la zone
cfitière .j.usqu* à 10 n de profondeur d* une bionasse moyenne de plus
de 400 tonnes, dont l'éqai valent calorifique est égal avec 21. 10-
Soal»

6. - la présence d'un nombre réduit des êtres (Tintimai-
des, Botifères du geaire Svnchaeta. A. clausi. P. T>olyDhemoides, lar-
ves d*invertébrés benthiîues) dans sa composition qualitative et
quantitative, dont les popula'btoas sont non'breuses; le developpe-
ment de celles-ci se passe à des intensités variables dans le
temps(

7. - les droites de régression des principales espèces de
Orus-tacés de la commuaauté indiquenl; des tendances déoroissan'fees
pour les populations de P.parrua. C. Don-fcicus, ûsSaaa et £tJBïi£2S~
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*rts et faiblement croissantes pour celle de P. polyDhemoi.des.

8. - le développemeat multiaanuel des espèces 0,_n&n5,, SJL
parvuq. C. ooQticus et P. avirostris paraît avoir un caractère cy -
clique, un tel cycle ne dépassant pas 5-4 ans.
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